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            Présentation
          

        

        Juliette de la Genière

      

      
        
           L’ouvrage présenté ici réunit les communications entendues lors des XVIes Journées d’Études du Centre de Recherches Archéologiques de l’Université de Lille, qui étaient consacrées à une réflexion sur les sanctuaires d’Héra.

           Notre objectif a été de favoriser un dialogue entre les historiens des religions et les archéologues qui explorent les espaces sacrés d’Héra d’une rive à l’autre de la Méditerranée.

           Le mythe des Argonautes rappelle que la déesse était déjà présente dans la Grèce mycénienne ; et la tradition antique veut que son culte ait été transporté par Jason de sa demeure péloponnésienne vers l’Est égéen comme vers la rive tyrrhénienne de l’Italie. C’est pourquoi, au cours de ces Journées, la réflexion s’est d’abord portée sur Argos. Ensuite, un itinéraire maritime nous a conduits d’une demeure à l’autre d’Héra, d’Argos à Samos, et même à Lesbos, puis d’Argos à Paestum et Crotone.

           Le profil d’Héra était-il malléable ? Pouvait-il, à Samos, être remodelé par le contexte local qui domine la vigoureuse culture anatolienne ? Un examen attentif des composantes du sanctuaire, une révision systématique des offrandes enrichissent et précisent les données légendaires, illustrent l’importance du lieu sacré et son rayonnement. Une question analogue se posait pour l’Héra occidentale, celle de Poseidonia, celle de Crotone, toutes deux installées sur la frange de régions barbares : un monde étrusque réceptif, mais aussi dynamique et créateur, pour Poseidonia ; des populations plus passives et perméables, les Chônes, pour Crotone.

           Pour ces sanctuaires, la lecture des ex-voto permet un regard sur la pratique du culte. Tous sont extra-urbains, ce qui pose le problème de leur rôle dans la polis, de leur importance économique au-delà de leur mission religieuse. Entre les uns et les autres on a pu déceler certaines convergences ; mais on ne peut ignorer les contrastes qu’explique la diversité des terres d’accueil, ni les évolutions différentes provoquées par des circonstances extérieures.

           Voilà quelques-unes des questions qui ont été abordées au Colloque ; je souhaite que cet ouvrage permette de mieux connaître le visage ou les visages de la grande déesse, c’est-à-dire de mieux comprendre l’attente de ses fidèles.

           Ma reconnaissance va aux donateurs, et notamment à la Société C.N.I.M., qui ont permis à l’Association P.R.A.C. (Promotion de la Recherche en Archéologie Classique) de contribuer à la réalisation de ce projet ; j’ai plaisir à remercier également toute l’équipe du Centre Jean Bérard qui s’est chargée de préparer cette publication.

        

      

    

  
    
      
        
          
            Recherches archéologiques récentes à l’Héraion d’Argos1
          

        

        Marie-Françoise Billot

      

      
        
          
            Note de l'auteur

            Note portant sur l’auteur2

          

           Les recherches “récentes” sur l’Héraion d’Argos1 couvrent en réalité plus d’un demi-siècle. Depuis que C. W. Blegen2 en 1937 et 1939, puis P. Amandry et J. Caskey3 en 1952 ont publié des fouilles aux résultats trop nouveaux et trop décisifs pour ne pas réveiller ou susciter des intérêts scientifiques très variés, le rythme des publications est resté très soutenu. De nouvelles études des édifices et du matériel mis au jour par la première expédition américaine4 contribuent à fonder les réflexions de ces dernières années sur les origines, le développement, la fréquentation et le rôle du sanctuaire, sur les cultes funéraires dits “héroïques”, et sur la production argienne, céramique, métallurgie et petite plastique.

           Le bilan critique5 que je tente de dresser ici se limite à trois domaines6 : le sanctuaire, son mobilier et ses aménagements, donc son histoire ; les représentations d’Héra ; les institutions, notamment les concours7.

           Fouilles et prospections effacent très vite l’image trompeuse d’un sanctuaire spendidement isolé sur sa hauteur en bord de plaine8. Certes, et surtout vu d’Argos9, le paysage fait illusion, masquant de ses contrastes les passages à travers une montagne pourtant faiblement escarpée, très praticable et très fréquentée. La tentation subsiste d’oublier qu’un arrière-pays géographique s’étend au-delà, au Nord et à l’Est de l’Héraion. Or l’arrière-pays archéologique s’imposait déjà sur la carte de la région de Mycènes dressée par le Capitaine Steffen en 1884 ; le commentaire qu’en a donné H. Lolling reste une mine de renseignements sur les sites et les routes antiques des vallées intérieures10. Les recensements et synthèses dressés, pour l’Age du Bronze11, par R. Hope Simpson en 1965, J. L. Bintliff en 1977, R. Hope Simpson et Ο. T. P. K. Dickinson en 1979, et pour les viiie et viie siècles12 par A. Foley en 1988 sont déjà éloquents. Les prospections de l’Institut Suédois d’Athènes dirigées par B. Wells de 1988 à 1990 à l’Est de Mycènes et au Nord de l’Héraion, dans la vallée de Berbati et de Limnes13, révèlent une occupation dense de ces territoires fertiles ; des routes antiques empruntent les traversées naturelles vers la plaine par Mycènes et par le défilé de la Klissoura, notamment la Kontoporéia, grande voie d’intérêt commercial et stratégique qui reliait la Corinthie à l’Argolide14 et débouchait sur la plaine à 1,5 km environ à l’Est/Sud-Est du sanctuaire. Des prospections sont actuellement en cours sur les versants corinthien et argien de son tracé et de ses variantes15.

           Au cours des quelque douze siècles de fonctionnement du sanctuaire, ses environs retrouvent la fréquentation qu’ils avaient connue à l’époque mycénienne ; en particulier, les sépultures de toutes époques y sont nombreuses16. A Chonika, à 1 km environ du site, au lieu-dit Kokkinia, dans la propriété de G. Meletis, un important habitat du ive siècle et de l’époque hellénistique était desservi par une me empierrée17. Dans le même village, sur la propriété de V. Gamvroulas, un très long édifice d’époque classique, doté d’un toichobate de 78 m, de soubassements pour des arcs-boutants, peut-être de colonnes, et de sols imperméabilisés par des couches d’argile et de gravier, paraît se situer à proximité d’une route conduisant d’Argos à l’Héraion, non loin du site probable de l’hippodrome, et devoir son importance au voisinage du sanctuaire18. Ainsi s’ouvre un nouveau thème d’investigations, le rôle du sanctuaire dans l’aménagement et la vie de ses environs.

           Enfin, C. W. Blegen a mis au jour, à 750 m au N-O du sanctuaire, en bordure de la route mycénienne, une terrasse de 12,50 m x 8,50 m, construite en gros blocs et où furent célébrés depuis le milieu du viiie siècle un ou plusieurs cultes, en tout cas, attesté par des graffitis, celui d’Héra19. Y était-elle divinité première et principale, unique ? Etait-ce une filiale du grand sanctuaire ? Il reste difficile d’en décider.

          I. Les époques géométrique et archaïque

           I.1. Entre la fin de l’établissement mycénien et la fondation du sanctuaire, l’état des lieux est désormais plus clair. La chronologie mycénienne s’est affinée. Une partie du matériel des époques ultérieures est publié : deux ouvrages sont ici de première importance, CGA, et Kilian-Dirlmeier 1984. Ils éclairent et précisent plusieurs synthèses antérieures, de V. R. d’A. Desborough20 sur les “Siècles Obscurs” parues en 1964 et 1972, d’A. M. Snodgrass sur la même période21, en 1971, et de J. N. Coldstream22 sur la céramique grecque et la Grèce à l’époque géométrique, en 1968 et 1977.

           Quatre études récentes concernent les premiers siècles du sanctuaire, en 1988 et 1995 deux articles d’I. Strøm sur les débuts de l’Héraion et ses relations extérieures du viiie au début du vie siècle23, et en 1992, dans Polydipsion Argos, les contributions de R. Hägg sur les sanctuaires d’Argolide à l’époque géométrique, et de Cl. Rolley24 sur la métallurgie du bronze à Argos, Corinthe et Athènes à même époque.

           I.1.1. D’après la céramique recueillie par Ch. Waldstein, mais surtout par C. W. Blegen, J. Caskey et R Amandry25, le site mycénien de Prosymna – habitat et tombes – est abandonné à l’HR III Β 2, comme l’ont récemment précisé Kl. Kilian, M. J. Alden, J. H. Crouwel, P. A. Mountjoy et K. S. Shelton26, soit aux environs de 1200 av. J.-C., en même temps que les palais de Mycènes et de Tirynthe subissent leurs plus graves destructions. Mais alors que les palais sont en partie réparés et encore habités durant le siècle et demi de l’HR III C, cette période n’est représentée à l’Héraion que par un seul vase lié à une ultime déposition dans la tombe n° 20 et susceptible d’être daté du début de l’HR III C. C’est sur ce seul document, désormais, que repose l’affirmation d’I. Strøm27 selon qui les derniers vases mycéniens des tombes et de l’habitat dateraient de cette époque.

           I.1.2. L’époque protogéométrique – au minimum un siècle et demi en Argolide, de la seconde moitié du xie jusque dans la première moitié du ixe siècle28 – est représentée par un tesson, peut-être laconien29, et par deux épingles, l’une submycénienne ou protogéométrique, l’autre du protogéométrique récent30. D’après les descriptions de J. C. Hoppin dans la publication de 1905, et d’après ses références31, I. Strøm tente aussi d’identifier quelques vases PG et GA, sans grande certitude32...
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